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SAUMUR, 23 MAI 

LE RESPECT OBLIGATOIRE 

La Chambre des députés a commencé la 

discussion du projet adopté par le Sénat rela-

tivement à la compétence en matière de diffa-

mation, d'injure et d'offense par les journaux. 

Ce projet ne se présente pas avec des allures 

très crânes. 

Déjà la commission chargée de l'étudier lui 

a retusé son patronage, et le gouvernement ne 

le soutient que du bout des doigts. 

On voit trop, en effet, que le principal but 

de ceux qui en ont pris l'initiative est de mettre 

à l'abri des indiscrétions une foule de malpro-

pretés plus ou moins officielles. 

Il y a un parti de républicains qui veut ne 

pas être discuté, ne pas être questionné, ne 

pas être vu en dehors de la tribune parlemen-

taire. 

C'est ce parti qui demande, pour les journa-

listes trop curieux ou trop bavards, la police 

correctionnelle au lieu de la cour d'assises. 

C'est ce parti qui regrette aujourd'hui d'a-

voir voté la liberté de la presse, qu'il avait 

d'ailleurs, pour ne parler que de la génération 

actuelle, réclamée pendant vingt ans. 

Et l'apostasie est tellement évidente, la con-

tradiction est tellement forte que les défenseurs 

de ce projet s'entortillent dans des discours 

nuageux que leurs amis n'osent même pas 

applaudir. 

— Vous parlez hébreu 1 a crié malicieuse-

ment quelqu'un pendant que le député Rei-

nach barbottait à la tribune. 

Et cette locution classique était si bien ap-

pliquée à tous les points de vue, que toute la 

Chambre en a souri. 

C'est que M. le député Reinach était fort 

embarrassé, ne pouvant pafc dire les raisons 

véritables qui ont fait éclorece projet dans son 

parti. 

Mais tout le monde les connaît, ces raisons. 

Tout le monde sait que les républicains qui 

sont assis autour de l'assiette au beurre vou-

draient devenir inviolables. 

Imposer par une loi le respect de leurs per-

sonnes et de leurs actes, voilà le dessous de 

cette intrigue législative qui, nous aimons à le 

croire même pour l'honneur des républicains, 

échouera piteusement. 

» ans, je risquais ma peau dans les rues de 

» Paris pour préparer l'avènement de ces PO-

» LICHINELLES-LA ! » 

Un homme qui a si justement flétri la Ré-

publique et les républicains devait être mis à 

l'index. 

La mémoire de Courbet n'a que faire des 

hommages officiels... Et c'est lui rendre jus-

tice que de l'en priver. 

Ce grand chrétien, ce grand Français, ce 

grand soldat aurait tressailli de colère dans sa 

tombe en voyant députés et ministres, * tous 

ces polichinelles-là », célébrer sa gloire. 

INFORMATIONS 

M. CARNOT FATIGUÉ 

Invité à se rendre à Abbeville pour assister à 

inauguration du monument de l'amiral Cour-

ut, M. Carnot fait répondre qu'il est réellement 
fatigué. 

H n est pas fatigué pour courir dans le Midi 
et Sou

lever l'enthousiasme des Tartarin, mais 

quand il s'agit d'aller honorer un héros mort 

P°ur la patrie, M. Carnot est fatigué. . 

La vraie cause, c'est que l'amiral Courbet 
aimait

 P
as

 la bande opportuniste; il écrivait : 

« Quels MISÉRABLES que nos ministres! 

* Quelle BANDE DE COMPLICES cette ma-

» Jonté. delà Chambre! 

» Quand je pense qu'il y a aujourd'hui 36 

C'est peut-être une dépense un peu exces-

sive, étant donné l'état du budget. Les contri-

buables penseront en tout cas que ces travaux 

ne sont pas très urgents. 

LA LOI SUR LA PRESSE A LA 

CHAMBRE 

M. Camille Pelletan a dit son fait à M. Rei-

nach. Il a pris par le cou le prétendu défenseur 

de la dignité de la Presse et lui a fourré le nez 

dans ses propres insultes. C'est un miracle 

que M. le directeur de la République fran-

çaise n'ait pas été asphyxié. Le tableau était 

réjouissant, on a beaucoup ri de cette petite 

exécution. 

Mais on n'a plus ri du tout lorsqu'on a ru 

M. le ministre à la tribune. Oh I le pesant, fi-

landreux et ennuyeux parleur I Tout d'abord 

la Chambre l'a un peu écouté développant un 

contre-projet déjà soutenu par M. Maxime Le-

comte, aux termes duquel le délit d'injure 

serait déféré à la police correctionnelle et le 

délit de diffamation maintenu à la juridiction 

de la Cour d'assises. Mais l'attention de l'audi-

toire s'est bien vite lassée ; c'est au bruit des 

conversations que M. le ministre a terminé sa 

petite affaire. 

Ce plagiaire du sage Salomon se défend du 

reproche d'attenter à la liberté de la Presse. 11 

ne veut pas sa mort. Il propose seulement de 

la couper en deux. La Cour d'assises aurait 

une moitié ; la police correctionnelle, l'autre. 

Grâce à ce partage équitable, le Sénat et la 

Chambre pourraient être également satisfaits. 

Cependant la Chambre n'a pas goûté la pro-

position ministérielle. Après un discours de 

M. Jullien, le passage à la discussion des ar-

ticles du projet a été refusé par 347 voix 

contre i89. 

La proclamation du vote (qui entraîne le 

rejet du projet lui-même et des contre-projets) 

a été saluée par les applaudissements et les 

bravos prolongés de la Droite et d'une partie 

de la Gauche. 

Le Centre paraissait atterré. 

Un joli succès pour le ministère ! 

LE VOYAGE DE M. CARNOT 

M. Carnot est arrivé hier matin à Montélimar 

où il a été reçu avec le cérémonial accoutumé. 

M.Loubet, député, lui a adressé un discours 

dans lequel il lui a dit notamment: « Nous 

sommes profondément convaincus que s'il sait 

écarter les questions stériles et irritantes il aura 

rendu au pays le plus signalé des services et 

assuré à la République le concours de tous les 

bons citoyens. » 

M. Carnot, dani sa réponse à M. Loubet, a 

dit notamment : « Partout, dans la Drôme, j'ai 

trouvé ces mêmes sentiments que vous expri-

mez si bien. On y veut une République forte, 

tolérante et honnête : vous savez que je suis 

celui qui a la mission de la défendre. » 

Sommes-nous donc à la veille d'une évolu-

tion politique on bien M. le Président de la Ré-

publique a-t-il parlé pour ne rien dire? 

UN TESTAMENT 

Le Comité républicain national vient de faire 

son testament dans un ordre du jour dont il 

nons suffira de donner le paragraphe sui-

vant : 

« Le Comité républicain national, dans sa 

séance du 21 mai 1890, a prononcé sa dissolu-

tion. » 

La Chambre, qui est en voie d'économies 

puisqu'elle a refusé 500,000 fr. pour unifier la 

retraite des douaniers, 250,000 fr. pour les 

achats du Louvre et qui ne se ruine pas pour 

reconstruire l'Opéra-Comique, va, dit-on, vo-

ter quatre millions pour s'offrir à elle-même 

une nouvelle salle des séances dans laquelle 

les fauteuils seraient plus larges et le plafond 

plus haut. 

Le bureau s'est prononcé pour l'adoption de 

ce beau projet. 

Le gouvernement espagnol a l'intention d'en-

voyer sous peu le collier de la Toison d'or à 

M. Carnot, président de la République. Rap-

pelons que M. Thiers, le maréchal de Mac-

Mahon et M. Grévy étaient titulaires de cet 

ordre. 

L'ESCADRE D'ÉVOLUTIONS DE LA MÉDITERRANÉE 

C'est seulement le 1er juin que le vice-amiral 

Duperré prendra le commandement de l'esca-

dre d'évolutions de la Méditerranée. 

Cette force navale, dont le départ est fixé au 

3 juin, prendra les directions suivantes : 

La première division, sous les ordre du vice-

amiral Duperré, se rendra dans l'Archipel et 

en Grèce; la seconde division, commandée 

par le contre-amiral Alquier, ira sur les côtes 

de la Corse, de l'Algérie et de la Tunisie; enfin, 

la troisième division, sous le commandement 

du contre-amiral O'Neill, ira sur les côtes de 

Syrie et d'Egypte. 

La concentration de ces trois groupes s'opé-

rera, le 23 juin, à Bougie. L'escadre visitera 

ensuite les côtes d'Afrique, notamment Alger et 

Oran, et fera ensuite route sur Brest, où elle 

devra se trouver le 11 juillet. 

UNE BROCHURE BELLIQUEUSE 

Au moment où Guillaume II ne cherchequ'un 

prétexte pour faire de nouveaux armements, 

un ancien ami de M. Wilson, M. Dreyfus, dé-

puté radical de la Seine, lance sous le titre de 

Guerre nécessaire, une brochure d'allure tapa-

geuse, qù'il donne comme « la réponse d'un 

Français à M. de Bismarck ». 

Voici les raisons qui, d'après lui, militent 

en faveur de la guerre immédiate : La pré-

sence en Alsace-Lorraine, à douze jours de 

marche de Paris, d'une armée formidable 

prête à se jeter sur nous au premier signal ; 

la situation économique du pays qui a vu en 

moins de vingt ans près de 16 milliards 

engloutis, la sympathie des Russes qui for-

ceront le czar à se joindre à nous, la néces-

sité de mettre fin à nos querelles intestines 

en refaisant l'unité morale de la patrie, enfin 

l'état actuel de nos armements. M. Dreyfus 

énumère nos forces et celles de la triple alliance 

et il conclut : 

Les Allemands ne sont pas prêts, nous le 

sommes, qu'attendons-nous ? 

Faisons la guerre : la « raison diplomatique 

nous le permet, la raison économique nous 

l'impose, la raison militaire nous le com-

mande. » 

Faisons la guerre, l'heure historique est 

venue. 

Il y a deux ans, il eût été trop tôt. 

Dans deux ans, il sera peut-être trop tard. 

Cette brochure, dont le seul résultat sera de 

faire le jeu nos ennemis et de réveiller les 

défiances de l'Europe envers nous, est répu-

diée avec indignation par tous les patriotes. Ce 

n'est pas en criant « A Berlin » et en provo-

quant la France à une guerre insensée contre 

les forces coalisées de l'Allemagne, de l'Au-

triche, de l'Italie et de l'Angleterre, que l'on 

travaille pour la sécurité, et surtout pour l'in-

tégrité de sa patrie. 

ÉTRANGER 

TROUBLES EN ITALIE 

Rome, 22 mai. 

Un dépêche de Lugo, de la Tribuna, donne 

les détails suivants sur l'affaire de Couselice : 

« Les ouvriers et ouvrières des rizières de 

Couselice s'étaient rendus ce matin à la muni-

cipalité pour demander du travail ou une 

augmentation de salaire de 40 centimes. 

» Les propriétaires ne veulent en accorder 

que 20 à peine. 

» La troupe a repoussé d'abord les mani-

festants puis les a chargés. 

» Les ouvriers leur ayant jeté des pierres, 

les soldats ont répondu par des coups de feu. 

Il y a eu trois morts (une jeune fille de dix-

huit ans, une vieille femme et un homme de 

quarante ans). Deux ouvriers ont été blessés 

mortellement; dix-neuf autres ont reçu des 

blessures moins graves. 

» Un lieutenant de gendarmerie a eu la tête 

fendue d'un coup de pierre. » 

BULLETIN FINANCIER 

~ , , Paris, 22 mai 1890. 
Quelques achats effectués à l'ouverture de 

la séance ont élevé le 3 0/0 à 90.20- mais le 

comptant s étant montré très réservé on a dû 

laisser les cours revenir en arrière ; la clôture 

s est faite a 90.05 sur le 3 0/0 et à 100.05 sur 
le 4 1/2 0/0. 

Le Crédit Foncier est tenu fermement à 

1,245. En présence de cette attitude, la spécu-
lation à la baisse déjà trop surchargée, et re-

doutant un retour offensif, hésite à augmenter 



son découvert. Los obligations foncières et 
communales, se relèvent chaque jour de quel-
ques imités. 

La Banque de l';iris a varié de 828 à 822.50. 

Banque Nationale du Brésil se maintient à 
602.50. La Société Générale cote 475, la Ban-
que d'Escompte '■>!'■>, les Dépôts et domptes 
courants G00. 

La Société des Immeubles de France conti-
nue ses achats de propriétés dans des condi-
tions particulièrement avantageuses pour les 
actionnaires. Elle vient de se rendre acquéreur 
à Bordeaux du vaste immeuble occupé par 
l'administration des postes et télégraphes, 
place de Tourny. 

Les nouvelles de la Conversion Ottomane 
sont très satisfaisantes ; la presque unanimité 
des porteurs de priorités 5 0/0 ont apporté 
leurs titres à l'échange. 

L'action des Établissements Eiffel s'est échan-
gée de 577.50 à 580. L'Aurifère Argentine s'ins-
crit à 29.50. Les Pierreries de Ceylan ont été 
demandées à 58.75. 

L'obligation des Chemins Economiques reste 
à 404. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES. —Les actions des 
mines d'argent sont en sensible reprise depuis 
que le bill sur l'argent, voté par le Parlement 
des Etats-Unis, fait prévoir une consommation 
d'argent supérieure au rendement normal des 
mines de l'Amérique en 1890. Ce fait cause 
sans doute la hausse qui vient de se produire 
sur la plupart des mines d'argent d'Europe ; la 
Perla en profite et est très demandée au cours 
de 106 fr. 

Concert de la Croix-Rouge 

Un grand Concert, organisé par la Société 

de Secours aux blessés militaires LA CROIX-

ROUGE FRANÇAISE (Comité de l'arrondisse-

ment de Saumur), aura lieu le Vendredi 30 

mai 18W, à 8 h. 11l très précises du soir, dans 

la grande salle des fêtes de l'HOTEL DE 

LONDRES, avec le concours d'un grand nom-

bre d'Artistes et d'Amateurs. 

Prix des Places: Premières, 5 fr.; secondes, 

3 fr. 

On se procure des billets : chez M. Courant, 

rue de la Comédie ; chez M. Pillet-Bersoullé, 

place de la Bilange ; chez M. Eiche, rue 

Saint-Jean, çt au bureau de XÊcho Saumurois. 

CHRONIQUE LOCAL 
ET DE L'OUEST 

" SQUARE DU THÉÂTRE 

HARMONIE SAUMUROISE 

Concert du Samedi 24 mai, de 8 heures 1/4 
à 9 heures 1/2 du soir. 

Morceaux qui seront exécutés au Concours 

de Cholet, les 25 et 26 mai. 

Programme 

1. Fraternité, allegro (Foare). 
2. Honneur et patrie, grande fantaisie 

(Foare), morceau imposé. 
3. La Poupée de Nuremberg, ouverture 

(Adam). 
4. Fantaisie variée, solis pour divers ins-

truments (Reynaud). 
5. Grande fantaisie sur la Muette de Portici 

(Auber). 
6. Les Bambins, polka (Fahrbach). 

Le Chef de musique, 

V. GOUBEAULT. 

SOCIÉTÉ NAUTIQUE. — ACCIDENT SUR LA LOIRE. 

Hier soir, dans une course d'entraînement, 

une équipe de canotiers, en faisant un virage, a 

été abordée par une autre équipe. 

Le choc a été très violent et a crevé la pre-

mière embarcation qui a sombré. Fort heureu-

sement les équipiers savaient nager et se sont 

tirés sains et saufs de cette situation. 

A ce sujet, la commission de la Société nau-

tique nous prie d'insérer la note suivante : 

« Monsieur le Rédacteur, 

» Plusieurs personnes ont fait courir le 

bruit que, parmi les canotiers tombés hier 

dans la Loire, plusieurs ne savaient pas 

nager. 

» Les membres du conseil d'administration 

vous prient de démentir ce racontar, le fait 

rapporté étant absolument faux. Tous lesjnem-

bres de notre Société, avant de faire partie 

d'une équipe, doivent prouver qu'ils savent 

nager. 

» Ils vous prient en outre de vouloir bien 

transmettre aux personnes qui se sont empres-

sées auprès des jeunes gens, tous leurs remer-

ciements. 

» Veuillez agréer, etc. 

» LA COMMISSION. » 

FAUSSE MONNAIE 

On signale la circulation de fausses pièces 

de 5 francs en argent, à l'effigie de Victor-

Emmanuel, au millésime de 1875. 

Ces pièces, dont le son métallique ne diffère 

presque pas des bonnes, sont faciles à recon-

naître au toucher, qui est doux, et à leur 

teinte couleur plomb. La tranche est unie et 

ne porte aucune devise. 

TOURNÉE BRASSEUR. — On annonce une nou-

velle tournée de Brasseur qui commencera 

dans les premiers jours de juin et qui ne com-

prendra pas moins de quatre-vingt-dix villes. 

Les Ménages parisiens, qu'il doit donner, se-

ront accompagnés sur l'affiche du Misanthrope 

et de l'Auvergnat, pièce dans laquelle Brasseur 

jouera sa création légendaire de Machavoine. 

M. Brasseur sera accompagné de son fils, 

Albert Brasseur, et des artistes du théâtre des 

Nouveautés. 

Nous ne doutons pas que Saumur ne soit 

compris dans l'itinéraire de cette troupe. 

LES ARTISTES ANGEVINS 

L'Ouest artistique et littéraire publie la 

liste des artistes angevins qui exposent au 

Salon des Champs-Elysées en 1890, avec indi-

cation de leurs œuvres. 

Nous en extrayons les noms suivants : 

PEINTURE. — Corbineau (Auguste - Charles), 

né à Saumur (Maine-et-Loire). — Portrait de 

Mme C. 

Lansyer (Emmanuel), né à l'Ille-de-Bouin 

(Vendée). — La Loire à Saumur. — Le Châ-

teau de Loches (aile de Charles VII et la cour 

d'Agnès Sorel). 

DESSINS. — Aubelle (René), né à Montreuil-

Bellay (Maine-et-Loire). — L'Étang de Vin-

ceuil. 

GRAVURE ET LITHOGRAPHIE. — Poynot (Mlle Ga-

brielle), née à Montreuil-Bellay (Maine-et-

Loire). — Une eau-forte : Portrait de miss 

W., d'après M. Chaplin. — Une eau-forte : Le 

Soir, d'après Ridgway-Knighl. 

lllj
 f

r . A il KO lufl, 

M. JULES DESBOIS, SCULPTEUR, 

DE PARGAY 

NOUS avons eu le plaisir, à l'Exposition de 

l'année dernière, de remarquer les travaux de 

sculpture de notre jeune compatriote M. Jules 

Desbois, fils de l'excellent maître d'hôtel de 

Parçay, ancien élève du collège de Saumur. 

Tous les Angevins qui voyagent connaissent 

depuis quarante ans la bonne hospitalité des 

parents du jeune artiste ; tous les féliciteront 

et seront heureux du grand succès que leur 

fils obtient en ce moment au salon du Champ-

de-Mars. 

Le Temps, dans son supplément du 15 mai, 

s'exprime ainsi en reproduisant la copie des 

groupes de notre ami : 

« Voici la Mort et le Bûcheron, de M. Des-

bois, groupe colossal en plâtre, l'œuvre à coup 

sûr la plus considérable et peut-être la plus 

méritoire de l'Exposition. La Mort, sous les 

traits d'une vieille femme au visage de sque-

lette et aux chairs flétries et tombantes, s'in-

cline vers le bûcheron couché sur le sol, qui 

l'appelait à grands cris et la repousse d'un 

grand geste. L'allure de la composition est 

fièreet terrible; l'exécution est hors ligne. Seu-

lement ce n'est pas ici une sculpture de bou-

doir, et nous ne partageons pas l'étonnement 

d'un personnage officiel qui s'étonnait qu'un 

tel sujet fût « sans grâce ». 

» La force y suffit bien. » 

Déjà, l'année dernière, à la fin de I Exposi-

tion, la croix de la Légion d'honneur a été la 

juste récompense du talent et du travail de 

Jules Desbois, récompense acquise par sa pro-

pre force, sans protections et sans intrigues, ré-

compense bien faite pour effacer la trace des 

déceptions et des amertumes qui accueillent 

l'artiste qui se révèle et lui font trop souvent 

regretter la vie tranquille d'un bourgeois sans-

souci. 

Celui-là n'a jamais perdu courage, et avec 

cette indépendance d'allure et cette conviction 

'esprit que l'on retrouve dans ses <■» ~~~~~ 

surtout dans la dernière, il a marché i ^
 61 

but et il l'a atteint. ' ro,t au 

La presse entière lui a offert un magn r 

bouquet fait d'éloges et d'espérances n 

nous permette, à nous ses compatriote '
1
 • 

joindre une petite fleur de son payg ' /' 

Desbois aime l'Anjou comme on sait ' 

quand on a un grand cœur et une belle âm'e^ 

(j'allais ajouter et un bon estomac), avec la '•" 

vacité de la jeunesse et cette chaleur ri
P

 V
'~ 

i • carap, 
tère que la nature angevine semble emp

riuu 
à nos bons vieux vignobles. 

Notre pays voudra certainement un j
0ur

 , 

richir encore des œuvres de l'un des siens-

si Paris lui a donné la place d'honneur au
 sa 

Ion si intéressant du Champ-de-Mars, si M \ 

Président de la République a voulu publiq
Ue 

ment à sa première visite le connaître et le tel 

citer, l'Anjou lui apportera à son tour et bien 

tôt le témoignage de sa légitime fierté et |'
en 

couragement à bien faire. 

Bravo ! Desbois, au nom de tous tes camara-

des, et viens nous voir. 

A to;, CHICOTEAU. 

Saumur, 21 mai 1890. 

DISPENSES MATRIMONIALES 

Le Pape vient de décider que, désormais 

les dispenses matrimoniales pour les pauvres 

gens doivent être gratuites. Seront considérées 

comme pauvres, toutes les personnes n'ayant 

pas un revenu annuel de 500 francs. 

LE REPOS DOMINICAL ET LES CHEMINS 

DE FER 

L'importante question du repos dominical 

dont on s'occupe partout en France avec tant 

d'intérêt, paraît avoir fait un pas important 

dans les grandes Compagnies de chemins de 

fer. Elle a été très sérieusement agitée dans 

les dernières assemblées d'actionnaires. 

A l'Orléans, M. Heurteaux, directeur, a ré-

pondu que la Compagnie était disposée à fer-

mer à 9 henres du matin. 

A l'Ouest, sur l'interpellation de M. Genou-

vrier, M. Blount, président du conseil, a af-

firmé qu'il était tout disposé à assurer, dans la 

mesure du possible, le repos du dimanche aux 

employés. 

A l'Est, sur la proposition d'un des admi-

nistrateurs, M. le marquis de la Tour du Pin, 

on vient de prendre une résolution dans le 

même sens. La Compagnie P.-L.-M. est la 

plus avancée et son éminent directeur, M. >'o-

blemaire, tend à la suppression complète du 

travail du dimanche dans les gares de petite 

vitesse. Seule, la Compagnie du Nord résiste. 

Il est vrai, elle est administrée par un conseil 

composé en grande partie de Juifs, à la tete 
desquels se trouve M. de Rothschild. Mais les 

actionnaires veulent enfin compter pour quel-

que chose et, tout dernièrement, M. le baron 

13 Feuilleton de 1 Écho Saumurois. 

La Corbeille de Noces 

PAR JEAN LORFÈVRE. 

VIII 

Le mariage de Cécile Mauvrain avec Jude 

Rrizardier n'avait point été dicté à celle-ci par 

l'inclination : elle avait accepté le choix de ses 

parents ; Jude Brizardier était le neveu de M8 

Courmont, le notaire de Chabrinant, riche et 

considéré; il offrait par là les meilleures réfé-

rences ; et M. Henri Mauvrain, le père d'Hé-

lène était particulièrement flatté de cette union 

qui apportait à sa famille le prestige d'une 

alliance enviée. 

C'est Me Courmont qui avait mené toute l'af-

faire — car pour lui c'en était une. — Au 

courant des dispositions de M. Martial Mau-

vrain à l'égard de sa petite fille, il avait pensé 

à procurer à son neveu la situation qu'un tel 

mariage lui assurait. 

Celui-ci s'y était prêté avec joie, non qu'il 

essayât par là de se réhabiliter, d'enrayer, de 

faire oublier, s'il se pouvait, sa vie honteuse; 

mais il voyait au bout de cette entreprise l'or 

dont il avait besoin. 

Ils prirent la chose de loin. La paix faite 

avec son oncle, sur cette espérance, Jude Bri-

zardier alla à Baulac, comme par hasard, pour 

préparer le terrain. Sans plaire absolument 

comme Paul Delcroix, il n'avait pas déplu à 

Hélène, mais c'est plutôt à Paul qu'elle son-

geait lorsque Brizardier, qui avait fait vite 

connaissance avec M. Mauvrain, s'empressait 

autour d'elle. 

Elle se souvenait du jour où elle avait vu 

Paul Delcroix pour la première fois, au Pen-

sionnat blett, car elle l'avait bien remarqué. 

Mais quoi I en se séparant à Baulac elle croyait 

qu'elle ne le reverrait jamais. Ils ne s'étaient 

rien promis... Avait-elle regretté cependant ? 

Qui peut savoir? Qui peut pénétrer ces déli-

cates impressions que les jeunes filles parfois 

ne s'avouent pas à elles-mêmes? Hélène ne 

pouvait sacrifier le désir de sa famille à cette 

frêle ébauche d'un sentiment sans lendemain. 

Aussi,quand il s'était agi de Jude Brizardier, 

elle avait accepté ce mariage suivant le désir 

de ses parents. 

Jude était donc assuré de l'acceptation de la 

famille et de la principale intéressée. 

La conquête du grand-père ne pouvait se 

faire de visu ; il ne fallait point le négliger, 

pourtant, car c'était de lui que l'on attendait 

le plus. 

M. Martial Mauvrain, tout en surveillant set 

intérêts à Melbourne, était resté en correspon-

dance avec Mlle Delcroix d'une part, et de 

l'autre, avec Me Courmont, qui avait gagné sa 

confiance. 

De la part de Mlle Delcroix, M. Martial ne 

pouvait point attendre de détails concernant un 

futur mari pour Cécile; elle donnait des nou-

velles de la jeune fille, rien de plus, et gardait 

d'ailleurs une réserve très digne; elle essayait 

surtout de rapprocher le grand-père et sa fa-

mille. 

M' Courmont fut moins délicat, il poussa 

Jude Brizardier, sans révéler toutefois quels 

liens de parenté existaient entre eux. 

Le grand-père accepta ce choix, puisque 

surtout c'était celui d'Hélène : il le croyait ; 

et c'est ainsi que l'intéressé lui présentait les 

choses; Jude lui-même écrivit au vieillard, et 

ses lettres lui plurent. 

M. Martial Mauvrain n'avait pas d'abord 

l'intention de venir assister au mariage de sa 

petite-fille. Cependant, quand il en connut !a 

date, un désir tout contraire s'éveilla en lui. 

Les bons avis de Mlle Delcroix avaient-ils 
eu à la longue quelque influence sur son ca-

ractère fantasque, en l'amenant à de nouveau* 

sentiments à l'égard de son fils ? Il résolut de 

venir en France 

H comptait d'abord aller à Paris et W 

connaissance avec Jude Brizardier. 

Puis, peut-être, si le cœur lui en 
disait- il 

• • - ----- un-
irait a Nonchanier, voir Hélène dans s<» 

che robe de mariée. Il ne songeait poil
1 

leurs à une réconciliation complète ; ij
 ne 

vait oublier l'injure qu'on lui avait faite, 

tempérament entier subsistait malgj
e

 j( 

mais il voulait voir Hélène, le reste l'
ocC 

moins. . j
D

j 

Il n'instruisit personne de &^f Mit 
Jude Brizardier, ni Mlle Delcroix, m 

Courmont, ni naturellement la fanu 

v'râih; il voulait surprendre son mon e-
 f 

Et d'abord il n'était point fâché de^.^ 

sans être attendu au milieu de la vie 

de Jude Brizardier.
 rC

osei' 

Il ne mettait pas en 
doute les bonj ̂  

gnements de M« Courmont, niais ^ 

connaître le futur mari de sa'chêre ^jjja 

Il débarquai! à Paris une quinzam 

mariage 



Lambert, dans un discours fort ap-
TriS

T Srgiqoement réclamé la cessation 
pIa fin service de petite vitesse le dimanche 

^'^ntraVt
 par

 des arguments péremptoires 

qu'il st 
suffisait de le vouloir pour que ce fut 

... Tes réclamations du baron Tristan 
ssibie.— >0
 ibert ont été vivement approuvées par les 

IOURS. - m sur la voie publique.— Hier 

">■"'", vers 5 heures, la femme Gonichon, 

agee de 33 ans, giletière, rue Saint-Eloi, 25, 

passait sur la place de la Victoire, quand elle 

fut subitement prise des doule 

ni té. 

FAITS liïVFJKS 

leurs de la mater-

Larot 
actionnaires. 

C
'
e8

t un véritable 

espoir-

succès qui donne grand 

ASSEMBLÉES DES ENVIRONS 

Dimanche 25 mai 

La Croix-Verte (assemblée remise), Varrains, 

Varennes-sous-Montsoreau, Montreuil-Bellay. 

Fête de Jeanne de Laval à Beaufort. 

Lundi 26 mai 

La Croix-Verte (2
E jour), assemblée et con-

cours agricole aux Rosiers, foire et assemblée 

àVernantes. 

Aux gémissements plaintifs de cette femme, 

dont la position était des plus critiques, des 

passants s'empressèrent autour d'elle, et, avec 

"aide de M">« Renard, sage-femme, M™ Goni-

chon donnait bientôt le jour à un superbe bébé 

rose. 

La mère et l'enfant ont été transportés par 

les soins de la police à l'hôpital, pour y rece-

voir les soins que réclamait leur état. 

Y Union de l'Ouest : 

nous féliciter de 

LES ALLUMETTES A ANGERS 

A propos de l'adjudication des allumettes 

de l'Etat, nous lisons dans 

« Nous ne pouvons que 

cette adjudication, qui va procurer du travail 

à de nombreux ouvriers, et si les résultats en 

sont satisfaisants, fixera peut-être pour long-

temps cette nouvelle industrie dans notre ville, 

^ous devrons nous en réjouir d'autant plus 

qu'elle restera ainsi une industrie nationale, 

que le ministre, moins scrupuleux, aurait 

laissé prendre à l'étranger, si l'on n'y avait 

mis le holà. Car sur 13 milliards 100 millions 

d'allumettes, le ministre, en exigeant une 

fourniture de bois de tremble, en avait déjà 

donné au travail étranger 5 milliards 480 mil-

lions. Nous devons donc des remerciements 

aux deux concitoyens qui ont réussi à sauver 

le reste pour le travail national. » 

% ■"'«* ■ - •' HSITIHlV MOIS | 
AFFAIRE DE LA BOUSSINIÈRE 

La plaidoirie de Me Carel, en faveur de M. 

ds Bréon, a tenu les audiences de lundi et de 

mardi. 

M" Gain a plaidé mercredi en faveur de M. de 

La Boussinière. 

L'affaire a été renvoyée à huitaine pour en-

tendre les conclusions de M. le procureur gé-

néral Moras. 

EN ATTENDANT L'EXÉCUTION 

Quatre mille personnes au moins ont encore 

circulé hier matin sur les boulevards, à Tours, 

dans l'espoir de voir enfin tomber la tète à 

Peltier. 

Nous avons remarqué un grand nombre de 

femmes et d'enfants. 

La fièvre de la guillotine fait chaque jour des 

progrès dans cette ville de Tours aux mœurs 

si tranquilles. 

Nos compatriotes sont littéralement enragés, 

nous le constatons avec peine, dit le Messager. 

Hier matin, nous avons entendu des propos 

stupéfiants. 

— « Est-ce assez ridicule, disait un mon-

sieur très correctement vêtu, de nous faire 

revenir ici chaque matin pour ne rien voir 1 On 

ne se moque pas ainsi du monde I » 

Ces paroles étaient vivement approuvées 

UN ASSASSINAT DANS LA VIENNE 

Une pauvre vieille femme infirme, M^B.. 

âgée de 75 ans et ne vivant que du produit de 

son travail, vient d'être assassinée à Ternay, 

canton des Trois-Moutiers. 

Cet assassinat, qui a éu le vol pour mobile, 

a été commis dans la nuit de samedi à di-

manche. On ne sait encore aucun détail sur ce 

drame qui a jeté la consternation dans le pays, 

où Mmc B... était connue et estimée de tous. 

dans le groupe au milieu duquel pérorait ledit 

monsieur. 

On lit dans le Journal d'Indre-et-Loire 

d'hier : 

« DERNIÈRE HEURE. — Le bruit court que 

Deibler esta Tours depuis hier soir, et qu'au-

jourd'hui, par le train de cinq heures venant 

de Vierzon, sont arrivés ses aides et le funèbre 

fourgon. ;$;is 
» 6 heures soir. 

» Nous apprenons, de la manière la plus 

formelle, que le recours en grâce est décidé-

ment rejeté, et que l'exécution de Peltier aura 

lieu très probablement samedi matin. 

» Si nos renseignements sont exacts, M. le 

maire de Tours aurait décidé que l'exécution 

aurait lieu sur la place du Palais-de-Justice. » 

ORAGES ET TEMPÊTES 

Nous recevons les tristes dépêches que l'on 

va lire : 
Nancy, 21 mai. 

Un violent orage a éclaté hier, vers quatre 

heures du soir, sur la commune de Jaulny, 

canton de Thiaucourt, pays de vins renom-

més. 

Les grêlons, de la grosseur d'œufs de pigeon, 

ont haché les ceps et les vignes. 

Les coteaux ont été ravinés, les terres entraî-

nées au loin. 

Les pertes sont énormes. Beaucoup de vi-

gnerons sont ruinés. 
Versailles, 21 mai. 

Un orage épouvantable éclatait avant-hier 

sur Versailles. Le lendemain, on apprit avec 

stupeur qu'une partie du parc avait été muti-

lée par un cyclone qui avait passé avec une ra-

pidité effrayante. 

Il fut facile de se rendre compte du chemin 

suivi par l'ouragan. 

De l'allée de l'Orangerie au bassin de Nep-

tune, en suivant l'allée des trois fontaines, les 

arbres étaient gravement endommagés. 

En plus d'un endroit, d'énormes branches 

jonchaient le sol. 

Un grand tilleul, situé près du bassin de 

Neptune, n'avait plus une seule branche. 

Mais c'est surtout sur la terrasse au bout de 

l'allée de l'Orangerie, que l'on put juger de la 

violence du cyclone. 

Trois arbres énormes avaient été arrachés de 

terre et gisaient sur le sol. Deux étaient tom-

bés dans le bassin du Combat des animaux, 

un groupe en bronze d'un poids et d'un volume 

considérables avait été projeté jusque sur le 

le bord du bassin. Heureusement, aucun objet 

d'art n'a été endommagé. Cette partie de la 

terrasse est absolument dévastée. 

LE CRIME DE LA RUE DE PROVENCE 

D'importantes arrestations viennent uctio 

opérées rue de Provence. 

Le concierge, sa femme, son fils sont arrê-

tés. 

On connaît le voleur de la montre de Marie 

Gagnol, c'est le fils de la concierge. Il a fait 

des aveux complets. 

Il se pourrait que d'ici ce soir on connût 

l'assassin de Mario Gagnol. 

La maison de la rue de Provence est remplie 

d'agents de la sûreté. 

MARCHÉ de Saumur du i 1 Mai 1890 

Bœufouvache.lekil. 1 80 

Veau — 2 — 
Mouton — 2 40 

Porc — 1 60 

Poulets la couple 5 50 
Dindonneaux — 20 — 
Canards — 5 — 
Oies — 9 — 
Benrre le kilog. 2 10 
Œufs la douzaine — 75 
Foin, la charretée de 

780 kilog. 50 -
Luzerne — 40 — 
Paille — 30 -
Huile de noix, 50 kil. 125 — 

Chanvre l'e qualité 
les 52 kilog. 500 

id. 2« — ' 
id. 3o — 

Charbon de bois, les 
100 kilog. 16 --

Charbon de terre— 4 50 

Froment-commerce, 
l'hectolitre 19 80 

id. halle (moyenne) 19 44 

Méteil — 16 — 

Seigle — 13 -
Orge — 13 — 

Avoine — 10 — 

Sarrasin — ' — — 

Haricots blancs — 17 — 

Haricots rouges- 15 — 

Fèves — — — 

Noix — 15 — 

Châtaignes — — — 

Sel les 100 kil. 15 — 

Son — 14 — 

Pommes de terre, 
la barrique, 10 — 

Farine, la culasse de 
157 kilog. 53 — 

Pain lre quai., le kil. — — 

id. 2e id. Of. 33.33 — — 

id. 3«id.0f. 31.88 — — 

Cours des Vins. 

Ronges. 
Souzay et environs la barrique 

Champigny — 
Varrains j — 
Bourgueil — 
Restigné — 
Chinon — 

Blancs. 
Coteaux de Saumur la barrique 
Ordinaires, environs de Saumur ... — 
Saint-Léger et environs — 
Varrains et environs — 
Le Puy-Notre-Dame et environs ... — 
La Vienne — 

120 
130 
115 
130 
120 
115 

200 
130 
110 
120 
100 
100 

POITIERS. — En même temps qu'à Cholet, 

un grand concours musical aura lieu à Poitiers 

dimanche 25 et lundi 26 mai prochain. 

La fête commencera demain soir par une 

retraite aux flambeaux. 

Le grand festival (2,000 exécutants) aura 

lieu dimanche soir, à 8 heures, dans l'enceinte 

de Blossac. 

Dès le lendemain il se rendit rue de Douai, 

où demeurait Jude Brizardier. 

L'appartement lui parut confortable, et celui 

qui l'occupait charmant ; Jude Brizardier n'é-

,lt Pas dénué d'amabilité dans les manières, 

H savait conduire agréablement une conversa-
tl0

«. et du premier coup il plut à M. Mar-

iai Mauvrain, qui, toutefois, eût désiré un 

Pei1 plus d'énergie dans l'accent. 

Depuis qu'il préparait son mariage, Jude 
âVait Dien pris ses précautions pour éviter les 

surprises. H avait écarté de lui tout ce qui 

Pouvait le compromettre. Il dut juger bonne 

cette inspiration ; il renvoya M. Martial Mau-

Vr;un absolument enchanté. 
Le grand-père, le soir de cette visite, courut 

uus les joailliers du Palais-Royal, s'adressant 

maisons les plus renommées, inspectant 

j
6s

 %"?es les plus étincelantes ; il choisit des 
J

J°ux dune valeur princière, toute une pa-

^re en diamants d'une eau irréprochable. Il 
s
 adresser à plusieurs magasins pour com-

Jï* la
 corbeille de noce d'Hélène. Rien 

ea
>t trop beau, rien n'était trop coûteux 

Pour ellp . ;i • 
fl ancs

 en
 Pnt pour quatre cent mille 

11
 adressa immédiatement ce cadeau cl'ar-

chi-millionnaire à Nonchanier, avec une lettre 

de quatre lignes à sa petite-fille. 

Il se réjouissait grandement d'avoir, comme 

toujours, obéi à son premier mouvement, il se 

félicitait de ses acquisitions et de l'effet qu'un 

tel cadeau, tombant dans la prudente famille 

qu'H n'aimait pas, causerait infailliblement. 

— Ils vont dire : Il est fou 1 Je vois mon-

sieur mon fils, levant au ciel ses bras pusilla-

nimes I Ah 1 tu n'as pas voulu me prêter ton 

argent, je t'en envoie du mien pour te faire 

voir comme tu t'y entends en placements, mon 

bonhomme ! Monsieur mon fils sera peut-être 

un peu satisfait pour sa fille, mais au fond il 

ragera en pensant qu'il aurait bien dû jadis 

me ménager. 

M. Martial résolut d'abord de ne point an-

noncer ce coup d'éclat à Jude Rrizardier, pré-

férant lui réserver la surprise ; mais le plaisir 

d'en parler l'emporta : c'était là un de ses 

travers ; il n'aimait pas tenir longtemps secrè-

tes ses générosités. 

(A suivre.) 

ARRESTATION D'EYRAUD 

Toute une série de dépèches de la Havane 

annoncent et confirment l'arrestation de l'as-

sassin de Goufïé. 

Notre consul avait été avisé de l'arrivée 

d'Eyraud à la Havane. 

Depuis quelque temps déjà, Eyraud avait été 

reconnu à la Havane par un de ses anciens 

employés, aujourd'hui distillateur. Celui-ci, 

cependant, n'était pas encore certain de re-

connaître dans les traits de cet individu, qu'il 

n'avait vu que quelquefois l'assassin deGouffé. 

11 y a quelques jours, se trouvant dans le 

même hôtel que cet individu, il a pu se con-

vaincre par quelques renseignements du maître 

d'hôtel qu'il avait bien affaire à Eyraud, son 

ancien patron. 

Ce dernier, d'ailleurs, jugea prudent dans 

la nuit même de disparaître de l'hôtel. 

Le lendemain, c'est-à-dire avant-hier, la 

police, que l'employé d'Eyraud avait immé-

diatement informée, se mit aux trousses de 

l'assassin, et grâce au signalement qu'elle 

possédait, réussit à lui mettre la main au 

collet. 

Son arrestation fut des plus mouvementées. 

Quand il aperçut les détectives, Eyrault 

sortit un revolver de sa poche et tenta de se 

suicider. 

Il lut désarmé par les agents après une lutte 

des plus acharnées. A la prison, il a encore 

tenté de se couper les veines avec un verre de 

ses lunettes, qu'il a brisées. II a perdu beau-

coup de sang, mais il vit. 

M. Monclar, notre consul général à la 

Havane, lui a fait subir un premier interroga-

toire. 

Eyraud a avoué son indentité. 

Les papiers trouvés sur lui, et notamment un 

acte de société, ne permettaient d'ailleurs au-

cun doute à cet égard. 

L'extradition va être demandée. 

Le préfet de police a décidé d'envoyer im-

médiatement un ou deux inspecteurs de la 

Sûreté qui seront chargés de ramener 

Eyraud. 

PILULES Gl CGlUELi purgatives. 1(50 

SANTÉ A TOUS 
ADULTES ET ENFANTS 

rendue sans médecine, sans purges et sans frais, 
par la délicieuse farine de santé, dite : 

REVALESCIÈRE 
Du BABBY. de Londres 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dysepsies, gastrites, gastralgies, phthisie, 
dyssenterie , glaires , flatus, aigreurs, acidités, 
pituites, phlegmes, nausées, renvois , vomisse-
ments, même en grossesse, diarrhée, coliques, 
toux, asthme, catarrhe, étourdissements, oppres-
sion, langueurs, congestion, névralgie, laryngite, 
névrose, dartres, éruptions, insomnies, faiblesse, 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, rhuma-
tisme, goutte, tous désordres de la poitrine, gorge, 
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins, muqueuse, cerveau et sang. Aux per-
sonnes phthisiques, étiques et aux enfants rachi-
tiques, elle convient mieux que l'huile de foie de 
morue. — 42 ans de succès, 100,000 cures y 
compris celles de Madame la duchesse de 
Gastelstuart, le duc de Pluskow, Madame la 
marquise de Bréhan, lord Stuart de Decies, pair 

d'Angleterre, M. le docteur Dédé, Sa Sainteté 
feu le Pape Pie IX, Sa Majesté feu l'Empereur 
Nicolas de Russie, etc. Elle prolonge la vie de 
20 à 30 ans. Elle est également le meilleur aliment 
pour élever les enfants dès leur naissance, étant 
bien préférable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
sans jamais échauffer, elle économise encore 
50 fois son prix en médecines. En boîtes : 
1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 fr.; 
2 kil. 1/2, 16 fr. ; 6 kil., 36 fr.; soit environ 
20 c le repas. Aussi « LA REVALESCIÈRE 

CHOCOLATÉE ». Elle rend appétit, bonne di-
gestion et sommeil rafraîchissant aux personnes 
les plus agitées. En boîtes de 2 fr. 25, 4 fr. et 
7 fr. Aussi la « REVALESCIÈRE EN BISCUITS », à 
4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre bon de poste. 
Dépôt à Saumur, chez MM. GONDRAND, épicier ; 
COMMON, épicier, et partout chez les bons phar-
maciens et épiciers. — Du BARRV et C° (limited), 
8, rue de Castiglione, à Paris. 

r 

Epicerie Centrale 
Rue Saint-Jean, Saumur 

JAMBON D'YORK 

1 fr. 30 le demi-kilog. 

Ce jambon,' dont le poids est d'environ 

3 kilog., se recommande à tous les ama-

teurs pour sa finesse et son goût exquis. 

PAU^ IODET, propriélaire-géran-



Etudes dé M* FÉtix COQUEBERT »B 

NMVJLI^E, docteur nu droit, avoué à 
Saumur, rue du Temple, n° il, 

Et de M* BROSSARD, notaire à Mazé 

(Maine-et-Loire). 

VENTE 
s«r îleltatlon 

Aux enchères publiques 

Le Dimanche V* Juin 1890, à 
m

*
d
*j[

demi
> en l'étude de M" 

fUOSSAlU)
 (

 notaire à Mazé 

(Maine-et-Loire) : 

1° flNK MAISON 
Sise ville de Bauge, allée Parage, 

Louée 720 francs 

Mise à prix : 7,000 francs. 

2° La Closerie de la Planchc-Bariller 
Sise commune de Mazé et parex-

tension commnne de Gée, 

Divisée en six lots pouvant être réunis. 

Mises àprix: 12.000 fr., 300 fr., 

550 fr., 150 fr., 150 et 300 fr. 

3° La Closerie du Petit Foucault 
Sise commune de Mazé, 

Divisée en quatre lots pouvant être réunis 

Mises à prix : 7.500 fr., 80 fr., 

400 et 700 fr. 

4° La Pâture du Plessis 
Sise commune de Mazé, 

Divisée en cinq lots pouvant être réunis. 

Mises à prix: 2.400 fr., 2.500 fr., 

2.100 fr., 1.800 et 1.700 fr. 

ET DIVERSES AUTRES 

Parcelles de Terre, Pré et Bois. 

Pour les renseignements, s'adresser: 

to_A Me COQUEBERT DE NEUVILLE, 
avoué poursuivant la vente ; 

2« A M» BROSSARD, notaire à Mazé 

Maine-et-Loire), dépositaire du cahier des 
charges. 

Pour insertion sommaire, 

F. COQUEBERT DE NEUVILLE. 

Étude de M
e
 JAUBERT, commis-

saire-priseur à Saumur. 

Aux enchères publiques, 

De Marchandises Neuves 
Dépendant de la liquidation judi-

ciaire de M. LORRAIN-NEVEU. 

Les SAMEDI 24, MARDI 27, 

MERCREDI 28 MAI 1890, aune 

heure du soir, et samedis suivants, 

dans une maison à Saumur, place 

Dupetit-Tliouars , n° 7 , occupée 
par M. Lorrain, négociant, 

Il sera vendu : 

Une grande quantité d'articles de 

ménage, chauffage, éclairage, fer-

ronnerie, ferblanterie et zinguerie, 
tels que : 

Calorifères, cuisinières, poêles, 

cheminées, chaudrons et marmites 

en fonte brûle et émaillée, batterie 

de cuisine, pelles, pincettes, cou-

tellerie, lampes de toutes sortes, 

objets de fantaisie, suspensions, 

garde-feu, chaufferettes en tôle, 

bois et fonte, verres de lampes et 
quantité d'autres objets. 

Il pourra être fait des lots au 

gré des négociants, les jours de 

vente, de 9 à (i heures du matin. 

Au comptant, plus 10 0 0. 

m DEMANDE S^«\^ 
apprendre le commerce de la 
Nouveauté. 

S'adresser au bureau du journal. 

Etude de Me GAUTIER, notaire à 

Saumur. 

A Louer de suite 

UNE MAISON 
Située à Saumur, quai de 

Limoges, n° %i. 

S'adresser, pour traiter, à M. 

C.ARAU, employé de banque, ou à 

M
E
 GAUTIER, notaire. (395) 

A Vendre ou à Louer 

POUR LE 24 JUIN 1890 

UNE MAISON 
Et Dépendances 

Sise Grand'Rue, n°12, occupée 

actuellement par le percepteur de 

Sai nt-Lambert-des-Levées. 

S'adresser à M
C
 DENIEAU, notaire 

à Allonnes. (340) 

PRÉSENTEMENT 

UNE MAISON 
Rue de Bordeaux, 45, 

Comprenant : salon, salle à 

manger, six chambres à coucher, 

cave, cour, jardin. Service d'eau 
de Loire. 

S'adresser à M
ME

 MAUBERT, rue 

du Pressoir-Saint-Antoine. 

k VENDUE 01: h LOURH 
POUR LA SAINT-JEAN 1890 

Avec Jardin 

Place du quai Saint-Nicolas. 

S'adresser à Me
 BRAC, notaire. 

MAISON & APPARTEMENT 
A LOUKR 

Ancienne route d'Angers. 

S'adresser au bureau du journal. 

OCCASION 

A YËi^nRE un très bel 

AlEliBLEffiT DE SALON 
provenant d'un château des envi-

rons, et se composant de: 1 canapé, 

2 fauteuils, 4 chaises, le tout en 

très bon état et garni en riche 

tissu. S'adresser, pour visiter, chez 

Mme
 RIBAULT, marchande de meu-

bles, rue Saint-Nicolas. (354) 

TRAITEMENT 

Des Maladies de la Vigne 

CH. PERRALJT ET C
1C 

Rue de la Grise, i, Saumur. 

Étude de M« DEGREZ, notaire à 

Saint-Clément-des-Lovées. 

VENTE 
D'HERBES, TRÈFLES 

& LUZERNES sur pied 
Dépendant de la propriété 

de Boumois 

Le dimanche 25 Mai 1890, à 

4 heures de l'après-midi, à la 

requête de M. Edmond BIGEAU, 

propriétaire à Saumur, il sera 

procédé, par le ministère de M" 

DEGREZ, notaire à Saint-Clément-

des-Levées, à la vente aux en-

chères publiques, et à l'extinction 

des feux, des herbes, trèfles et 

luzernes sur pied, dépendant de la 

propriété de Boumois, commune 

de Saint-Martin-de-la-Place , sa-
voir : 

ARTICLE PREMIER 

1° 3 hectares 8 ares d'herbe, 

divisés en 7 jeux, de chacun 44 

ares, dans le pré appelé H. A. 

les Buissons 3 8 

2° 4 hectares 40 ares 
d'herbe, divisés en 10jeux 

de chacun 44 ares, dans le 

pré de Villeneuve 4 40 
3° 66 ares de luzerne, 

dans la pièce des Gapis-

series » 66 

4° Et 1 hectare 98 ares 

de trèfle violet, dans la 

même pièce, divisés en 3 

arpents, soit 66 ares cha-

cun
 f
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ARTICLE DEUXIÈME 

Et le BEGAIN, jusqu'au 

1 "novembre 1890,des prés 

des Buissons et de Ville-
neuve. 

Sulfate de cuivre, titrage ga-

ranti. Ammoniaque à 22°. Car-

bonate de soude. Soufre. Silicate 

de potasse, Greffoirs Guillebot et 

Cheminot - Berthelin. Outils et 

Bouchons pour le greffage et 

l'incision annulaire. Pulvérisa-

teurs de tous genres. Soufreuses 

diverses. (377) 

Total des contenances : 10 12 

L'adjudicativn aura lieu dans la 

grande salle de réception du 

château de Bbumois. 

Pour visiter, s'adresser tous les 

jours au Château, et, pour tous 

renseignements,, à Me DEGREZ, 
notaire. 

BAINS DE ME 

Plage de Saint-Gilles-Croix-de-

Vie (Vendée) 

A LOUER 2 CHALETS 
Sur la Plage. 

Pour renseignements, s'adres-

ser au bureau du journal ou à 

M. BODIN-CHIVEUT. à Thouars. 

CIDRES 
De Bretagne et de Normandie 

Me ROUSSEAU prévient sa 

nombreuse clientèle qu'elle reçoit 

de très bons cidres nouveaux des 

meilleures contrées de Bretagne et 

de Normandie, et à des prix très 

modérés, 18 francs l'hectolitre. 

S'adresser route de Rouen, 

n°21 bis. (13) 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

VICHY 
{illier) PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT (.Allier) 

SAISON DES BAINS 

BA INSetDOUCHES de toute espèce potirlc trai-
tement desmaladies de l'estomac,dutoie,dela ves-
sie, gravelle, diabete.goutte,calculs urinaires. etc. 

Tous les Jours, du 16 Mal au 15 Septembre : 
Théâtre et Concerts au Casino.—Musique dans 
le Parc—Cabinet de lecture.—Salonréservé aui 
Dames.—Salons de Jeux, do conversation, etc. 

Trajet direct en chemin de fer 

Tous les renseignements sont envoyés gratuitement 

écrire: Administration de la C'« concessionnaire 

PARIS, 8, Bouleyart Montmartre 

M. PILLET a l'honneur de faire savoir à sa clientèle qu'il U
eri

i i 

disposition un instrument destiné à rendre les plus grands services
 U

.
Sa 

pour soirées musicales ou pour faire uauser; cet inst^jÏÏ
 1 

est le 

Pianista 
Le Pianista est un mécanisme entièrement nouveau qui laisse bien loi 

derrière lui les divers systèmes imaginés jusqu'à ce jour pour donner à 

tout le monde la faculté de jouer du piano sans être musicien, avec cet 

avantage de faire de L'EXPRESSION, chose vainement 
cherchée jusqu'ici et si difficile a obtenu-. 

Cet appareil s'adapte à tous ies pianos, tic q
uel que facture qu'ils soient. 

LO CATION 

PILLET - BERSOULLÉ - PIANOS & MUSIQUE 

SAUMUR 

ÉPICERIE PARISIENNE 

IMIEIIT ET VILS 
33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

naisse t\e prix sur ies Pâtes alimentaires 

Vermicelle, Macaroni, Pâtes de Lyon, au lieu de 0,45, le demi kil. 0,40 

Vermicelle, Macaroni, Nouilles, Lazagnes et Pâtes d'Italie, au lieu de 0,55, 
le demi kilog. 0,»0. 

Les mêmes sortes, en qualité extra de blé dur de Russie, dont nous sommes 

seuls dépositaires, au lieu de 0,60, le demi kilog. 0,ftîi. 

doutez. : la Crème de Marrons « Cévenole », nouveau dessert, saveur 
exquise des marrons glacés, depuis 0,45 le pot. 

Purée de marrons, toute préparée, pour canapé de volaille, veau, etc., 
et tous usages de cuisine. 

| (Occasion (Exceptionnelle 

t
SPLENDIDE SERVICE VENITIEN en cristal toutes nuances : blanc, 

Jaune ou bleu, composé de 52 PIÈCES, soit: 4 douzaines verres a vin, bordeaux, liqueurs 1? 
et Champagne et 4 carafes pour eau et vin, que la COMPAGNIE GENERALE DE FABRICANTS 

•Ai, REUNIS DE FAÏENCE k. CRISTALLERIE, 67, Rue de Chabrol, Paria, expédie soigne»-
sèment emballé en caisse et f vaii co Ue povt dans tous les départements contre mandat-

W> poste de 15 fr. Restitution immédiate de l'argent aux non satisfaits. Vp 

CHIRURGIEIX-DKNTISTK 

68, Quai do Limoges 

Prix Modérés 

SULFATE DE CUIVRE 
lre

 Marque 98 0/0 de pur 

Entrepôt : liue l^tilié, SAUM^11 

Chez M. A. COURTET 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 22 MAI 
FONDS 

3 0/0 

3 0/0 amortissable . 

4 I/2 >«83 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-GO 3 0/0 

_ 1865 4 0/0 

_ 1869 3 0/0 

_ 1871 •'! 0/0 

_ 1875 4 0/0 

_ 1870 4 0/0 

_ 1880 3 0/0 
lions de nrçtuuatiôti . 

00 05 

93 60 

106 -

542 — 

536 50 

116 25 

406 — 

528 -

528 — 
401 

530 
50 

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Ranque de France. ..... 

Ranque d'Escompte 

Comptoir national d'Escompte . 

Crédit Foncier 

Crédit Industriel et Commercial 

Crédit Lyonnais 

Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. . 

Société Générale 

Est ; • • " 
Paris-Lyon-Méditerranée . . . 

Midi 

4280 — 

525 -

610 — 

1245 -

611 27. 

735 -

460 — 

597 50 

471 25 

845 -

1410 — 

1262 50 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz . 

Transatlantique 

Canal de Panama 

Suei ..)... . '. 

VALEURS ÉTRANGÈRES 
Autrichien 4 0/0 or 

Dette d'Egypte 6 0/0.... 

Extérieur 4 0/0 

Hongrie 4 0/0 or 

Italie 5 0/0 

Portugal 4 1/2 1888 . . . . 

1838 75 

1442 50 

990 — 

1340 — 

635 — 

28 75 

2365 -

94 75 

486 -

76 25 

90 70 

96 50 

470 -

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 

— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 

— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 . . . 

P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 50o! 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 . . 

Nord 3 0/0 r. à 500 

Orléans 3 0/0 anc. r. à 500. . 

Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 . . 

3"3 50 

460 — 

456 25 

452 50 

396 -

450 -

434 — 

437 — 

441 -

447 50 

443 75 

438 — 

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Compagnie parisienne du Gaz . • • 

Cie Transatlantique 3 0/0 r. a 500. 

Panama 6 0/0 1™série remb. a 

— 6 0/0 2e série — " 
- obligations à lots. ■ 

Suez 5 0/0 remboursable à 500. . • 

FONDS ÉTRANGERS 

Emprunt russe 1862 5 0/0. • • 
_ 1889 4 0/0. • • • 

Consolidés 4 0/0 1« série 
 go — 

VALEURS ÉTRANGÈRES (oWJO-l 

Crédit foncier égypt. 5 0/0 r. a ow-

r,3'2 -

27 50 
27 -

(301 ?f 

100 f. 
98 & 
96 90 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M.[Gjde», 

HMel~de- Ville de Sauner 1890 
LE MAIUK, 

Certifié par l'imprincir soussigné, 


